
LE CANARD

(IL

Enseigne cueitillie sur ln elh"min du i
Parc Mont. yal, priès de 1l't-valeir :

Il et ilfencdu de trépasser su ur ri-
sailli.

At. piopsti( dIi lyaiute :

I:s yti,'te es't ha:it tiu. iiai.-liebev 'i îl l'a
renconitré l'auttre jour ne inatitue p.Ii
dl'ôter son l chliiaeai elaittiue l'ois qu'il
voit le' lieotirii, de \'ictoirei daiii. ule vi-

1 *1joli mit d'unie dlamilie à un consfle.-
i5eurl inidiscret. .

ajeune'emme en tteistion se con-
le.at et le pretre, apres li avoir lait

plusieurs questions relntives à sa c' n-
's sion, parut désirer connifître celle
qui se coifesait et liai deniandai son

n père, rép Jndit la pénitente,
I1no ru ll101n'est pa nIl puché.

l'air ina tbeau dimanch e le juillet, Du-
raoir est aillez à Longu i viter le

j.irdiin d'un lat Ses amis
-Qu'est.ce qu'il poussa:e dans votre1
ardin ? deantidait-il.

-ueluefois des cornichons...quand
il l'ait beuii. dit l'Iutre aivecl uni graind
.4riteux.

Le sergent, Tétraul t a en sa possession
îîun râtelier complet qu'une prisonnière

a oubblié dans le poste le la Côte-Saint-
Louis. La daine qui en est la pîroprié-
taire lirait n'en avoir pas heoin peu

danît le mois qu' le paîss'era A l'l tel
\'allée. Le slelly, tuI est la. pièce de
résistaince liis.i le nitn le I étthlisse-
ilent, peut être imaîîig(' sais f-ire brsyé
-air des dents solides.

LaI scène se passe n lburaiu diu CA-
.A , între notre rédiacteir et un le

los bons v.eux cainaîdie'ns, avant -on1 dé-
p:irt pour Lourdes :

-Croyez-vous, monsieur, que vous en
as ez( decette chance dei tirie iu' grande

-VOus irouve'z. le pi'r'.
-- Oui, seigneur, vous n'ii avez de hli

celî:îî', alivec ça queî vtVolts allez voir lai
petite Berlinguet.

-La tipetite Iierlingu't, que voulez.
1 ils dire ?

-lien oui, intnsieulr. lapetite flerlin-
gliot, vous saivez hen, à qui la Ste-Vierge
a a pparue.

Une dei ios gentilles actrices se pré.
seiitiait l' autre jour avec it délicieux
p-tit griffon s ous son britas, aut contrôle

l'unai de nos théatres qui n'a pas été
veinard lPhiver dernier.

Le contrleur 'irrête avec un air gro-
gnon :

-Nlais niadane. vous ie pouvez pais
entrer avec votre chien.

ECt. elle ee risîposer ivee- son pl u. grat-
vieux sot.rire.

Oh ! ie craignez rien pour l. j, le satis
bien quil n'y a pas un chat.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a S e.

LE DIMANCHE AU CLUB ANCLAIS
I s Ml:M fE h-.A~ Li-·:- Oui. iunioiieur.eu ii délit de toutt es- quio nius! fti-

s1is, les aubergl.ei'-istes co ntinuent le vendre h. dimanchî. .1'ai vii moi.nèmeui
individu s Ttir d'une i erie avec un hlidon rr.mpli de bière 't 1' eporteT drni:îti
famiille.

U: i n i': '.: îEm, ..: 1'. 1'. A. ( Pliie 'îersectithim Associatioii . -- .l b' Sais.
Celî lprouve qu'il faut conlinuer nru ission en' itnieiiniant t ai hlise uîivrière
le respect des loi. de tîeinérance et lobse'rvuure du diman e'. lo, vitre
brandy et sodia. Je paie un autre verr'

DROLERIES

Z......, un vieux peigne, a eu la dot
leur d(e perdre sa femme. AprR les t

Ssqtiues, on lui apporte la note des frai
Trois piastres ? gronde-t-il ......

»-'est le plus jusate prix, po tir le ci
tuetière ?......

-Dire que de son vivant, elle eût pi
s'y rendre pour soixante-quinze ientins

Entre amis:
-Ça marche, ton draine?
-Ob oui!1 Au troisiéma taiblen., mon

elier, une scène épatante ! L'intérieur du
.\ont-dle-Pliété !

-Ça sera le " clou " de la pièce

A lit Correctionnelle.
Un des témuoiîni, pris d'une extine-

tion de voix, ne parvient pais -à s il'ire
entendre.

-Voius êtes aîpholne, nmon mi ? lui
dlumaude le prsident.

-Nin monsieur, articule le pauvre
dia b le au iprix îles pilus grands elforts

. . le suis rlilbitier !

,' iist risi 1f n s -Avantdci 'estire csuen aoIr tail..i
l'arc Suliner, il est d'obligation pour l'ut aiateur de

innne liqie. u r, le te mouiller la luetie eh', Viiiricaire
dotl e.t:îa,tirippulairei .ectrouvIe en t.ie du lirne.

Viiicaiire pase powur bltorl parmi les cnnai'sur-.
il Itic gai. I.:quea de., Iliquzei , du e i flise qitaî I il

liq. lpiinneî'. p1 ii s'est piiiqude ai'<vec une
loui-vhsel t le, parit rè;.inifqutiète.

-Sngez don», e i .ilaine. dit-elle à sa
inaîtress, si e'était dlu Ruoîlz,( ça ipour-
rait se iîn.r, S eiveliier.

-Iissr-vs nonI nfatiint, ce
Dialogue entre un lononle. habituel- UN VIEIL USACE DE LA îî'est pas d iN>lz, c'est de l'argeite-

lement. fort sale, et un ai:i . BA R BE ri'.-Je voudrais bien mite d eginiepr._ -- Vuis e -tes bien suare?
-Mettez un' ehem lip itte. I-/nelirire des Cs' ou in _Fen suis certailne.

duiquiie cette maui ui mploide h1i Le lendenain, r-genîterie et bolie
Crue], ma, bienu iode'rne, d 'unei june harhet la iaine,< auqunvil mzi a, ai -aientifilé par le premier train.

fille fin de siècle : .tres, n'aviez ongé.r
-Tu as refuqCa. luii demnaiile une aiîaie. Les poils die lit blitrhe set- aiietit oul.re-i

tu as refus ce ar M. Iili foi dle billet eta le seruitî vailxtargl et

-Certes, fait-elle. Je n'aurais pnt rats allemands pour choisir leurs eliefs. i.:.<r.murr N.mom.

refusé ve riî,he M. Duboi5. Les échevins d'llardebiergen. ei West- No 2485 Rue Notre-lmttie.
phale,s'asse laien t ai tour d une table Laia idejuis trois ans. . litelfluinuc.-usîe dle-ýd I

ronde, et chaque échevin se plaçait dile mal.telrelltuu.i

On félicite -I...d'avoir obtenu ut ieti-mi ninière (lue l'extrémité de so harbe totu
ploi bien payant dans une de ls séné- chât le dessis le la talle, au milieu de
cures administratives. lastielle ii Iettait un pou ule l'on M c*a *Frère

-Ce qui le flatte le plus dit-il, c'est chargeait de faire le choix d I inouveau MA RHAND DE
qu 'ai fait aucun pls pour l'obtenir. clief. EIr"B sd S g
e le crois bienî, relrit ,1., un bleu Le ptIltiSLe scié à 'rdre.

enragé...Qtal on ranpe, nii ne tmar- quetem lne manquait point de s•ar-porbisdSc

che pas. réter à une des barbes. et cette barbe, Bureau et Cour : 2422 NOTRE-DAM K
. -dans le moment in-ine. devenait barbe u.' " TMi'n ni

Mine R. a pour doiestique ii la- de consul. ,. . .. CIGARE NOUVEAU
\ous; vovez dcici les!uairs.ipor-mJentable imbécileae' tance ue renait 'animalcule charéde L'usage trop frquent du Tabac fort donne au,

-Jean, lui demnandait-elle ]*autre ,an. ItuePreatP . 111 Il hre d Fumieurs une haleine désagréable et parfois mèmen
jour, avez vous donné de l'eau firaiche désigner le consul. C'est probableinent repoussante. 0hndoitv iter ce grave inconvenientai.1à u iet'exjîre.sîii incoconnue:u
aux poissons rouges <lui sont dans l'a- . lu e ve 'xr n onie: en fuImant le plus souvenlt possible leNouveaur'iga1re

iariumdel la lle ? bei c'mmie <n pu. ' A m
-- C'est bien inutile, m:alan e, fait Ii-

diot. Ils n'ont pas encore fini l'e:i lé
lai seaine( lernittie.

A innîaî Z....insupp tîjortabl e cantatrice. se
trouvait I'autre jour chez les amis îlui
donpaient une esoirée.

Par politesse, on la prie de se faire en-
tendre.

-Mon dieu ! uinaide-t-elle, ce seraiit
avec îplaisir, si nous étions entre nous.
Mais il y a ce soir, ici, tant de Iersuinies
étrangères que je me seuns Un ieu inîti-

nitiée I...
-N'est-ce que eelai ? Jait Fiaptise d'un

air rassurant. Chantez donc1 ... \'ous
auirez . eine i eomiencé qu'ils seront
tous partis ! !...

Rafraichissez-vous peundant les chaleur. ,Ich A.
itabiert, No 9 rie St-Laircet. Leau gazeuse y estu
.servie avec les meilleurs sirops préparées avec cdes
fruits. Pas d'essence dans leur compositio.

Petite question aassiniiiile que pgéo-
graphique.

-De quel pays siont les nègres ?

-lie sont des lords de lai mîner Noire I
* *

iensuiment -In u llu 'pubber. s es i-s it iite ntli la
nrisidle 3M. qi i il'squi ini n ithi suir

une reitnutintiwon rnieu psur le eise-ril ih. isi
tels de premier ordre. Cave turi lels milleur- inus.

iuni itoujour. varin à tahiti s lirix ure-. mu-lar.;,.
Srnse st-luuuru's.

Ceux qui n'ont pari soufert enisemible
ne connisset. piaJs los lions du ieur les

plus puissants.

Psur avoir tiiu-r'rr de hbisn ii(j-r ale, dee n I ANE U> 1X a.4 t rl.v.

cirfre on 'e1 dngembelflenunde: celuidé,%l Manufacturé par J. M. Fortier. 140 Rue St-Mauis
M) l. 1 1 1. . RI) X&CIIE'. Ila fsulunirij'itDMontréal.

Reclamez-le, il est esn veille partout.

Dans le aitt i ciel d burei E D E N
d-une gramule udiniiitration'UC ' e THEATRE

-'Us avezà peine vingt-leux an, MUSEE etCThayerGrant

et veiulle; .ii lez & djà vouis ilitrier !C'estk a

donu une helot , N o 20G R1 . . nt
- Nsil, un c itni 'îa-t'. . 'lî tie du Moitenuieit NatisueI

-Alois vouidrt-siis aoir u Du Nouveau tout le Tempsour . 'i YvliitvilcinYesvous allé ?
i ketir.l éîl si iie i h

O lu lus chaleurs !chaciun cuit dans son jus. J'ai
perdu l'appe.tit, msai téte est siuffrante et je n'ai plus
le courage aiu travail.

Il y a un reiède à cela c'est le ,'adresser au pro-
fesseur Geo. Tucker, No 1875 rue Ste-Catlherine. Il
a ci mains les préparations qui vous guérirunt.

Mume M... accom pagnit. l'autre jour
Sa cuîisiiiière elchez le bouchier et rettar-

iluait. sous l'étal, un grius hsdoge.
-Est-ce que votre chien ni' vous

mange jaitualis de viandiv ? tle îainle-t- elle
aiu n1uirchand.

-Oh ! non. madame, il lai lclie. tout
all liuisI

RsTAi i NTF'il ulliN.m'.' - Irank .nu l

qlui le m rv i le i o ni -Pd leinvillep r-nmi.

%.il -Il dei, ire ue e il màane . éi . en e i t ; m1 re Il- Il.o

Keprc.sentations scenques, .3 o rus et 4 hirsp.m.ni
pounr lames et enfants. Sanr, à S.5o lhs'. et o lrs.

Ist Samedis, à toutes le.. heures.
La collection dle personnages en cire la pluns riche

le l'isss'vers. Ne nanquei pas de venir les voir.

Admission - 10 ets

PPARC ROYAL
Aveinte MoInt-Royal - près le la rue St-Denis.

DIMANOHE SEULEMENT
1 et 8 lurs ..

A1TR ACTIDIS
re"tr..uran. N' '5, ruu' itisuir:. in unua ssurîitb b'u . .iCh que Diranche

nlière. L.- :or insitre rs on es ute ve. .
ina' etî sl1i55" . ieu'i uu-a *it i'i'isrei îîîr l. 5'ent1h,, Ai d1 lisioni. .1I e't-'. Intaiuts, 6 ets

i.' tîjes u e s. Iiaierimp -rt denl scesit-r' i de M il ssnuke.
vesne. i'uir les 'erreàs bire, Ils ontu irmiLt eau- es chars des rues St-Laureit, St-Denis et Am-
toeusle, et ne sIlthilsuitius. hersterendent directement au Parc.

'


